MÉMOIRE SUR LA DÉTERMINATION
des quantités que Ton considère. Appliquons ces principes aux équations générales du deuxième, du troisième, du quatrième et du cinquième degré.
Premier exemple. — Considérons l'équation générale du deuxième
degré
x* -+- 2 &! x •+- a2 — o.
Les fonctions dont les signes déterminent ordinairement le nombre de ses racines réelles sont, comme on Ta déjà fait voir,
Ici la fonction c< est la seule qui puisse devenir nulle; mais cette fonction, même étant égale à K2, ne s'évanouira jamais tant que les racines de la proposée seront inégales entre elles, ainsi que nous l'avons admis ci-dessus.
Deuxième exemple. — Considérons l'équation générale du troisième
degré
x* 4- 3 ai œ- H- 3 «, x •+- az — o.
Le nombre de ses racines réelles est ordinairement déterminé par les signes des trois fonctions
Comme la fonction K3 n'est pas nulle par hypothèse, il en sera de même de la fonction L3 qui lui est égale ; mais il peut arriver que c{ s'évanouisse. Dans ce cas, on devra remplacer ci par h{ ; d'ailleurs, -puisque Ton peut supposer à volonté h{ positif ou négatif et que ces deux hypothèses doivent conduire au même résultat, il sera nécessaire que les deux fonctions
— Ai,   AiL§
soient de signes contraires; car s'il en était autrement, si par exemple ces deux fonctions étaient positives dans le cas ou l'on suppose h^ négatif, elles deviendraient toutes deux négatives lorsque h{ serait positif;